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LES AMI14 I)EiAINTE ÀN.NE.

Andiré, de Crète, mort en~ 720,

Audré, dit de Crè~te, né à Damias, est ainsi nom-
mé parcequ'il était évêque. d'A léria eri île de Crête;

on1 l'ap>pelait auswi le Jérosolyrn2taur. parcequ'ili S'é-
tait retiré dans un monastère de Jérusalem.

Voici un fragment de sbn second sermon sur la
nativité de la trè's sainte Vierge.

&. que nos louaniges s'éJ'vent en, l'honneur d'Au-
lie, comme les accents. d'un chant nuptial : Anne a
porté dans son sein une enfant dontiée de Dieu. grage
delàla promesse. Après l'avoir obtenu par ses prières
elle a enfanté celle qui, d'une manière inèfàble, a
donnté au monde un Dieu vigible aux hommes et vi-
vaut a milieu d'eux.

"N'est-il pas ji1ste de porter jusqu'autx nues, -par
les plus magnifiques louanges, et d'accueillir par de
divines acclamations, eelle qui nous a donné unle
talle enfant'? Les noms de deux feinmE;s illustres en-
tre toutes rayonnent dans la chambre nuptiale dle
sainte Anne, les noms bénis de la mère et de la fille.
Aiujourd'hui l'une est délivrée de l'opprobre de la
stérilitë, et l'autre nous doninera bitôt d'mie inani-
ère iniénarrable, Jésus, son fils, Jésus, Dieu fait homme.

IPayons donc un jn-ste tribut dt, loutinâes àzélle
qfui, niaguè'1re stérile, eiiflinto -ue ieg ; disons-lui
avec les sainte*s E dritiires : heureutise la. initiscn de Da-
vid dont vous desctifnlez ! heureux votre se~in dans
lequnel 1Dieu a form-ré l'Arche de la sancetifica,,tioii, celle
qui devait le concevoir s«a.n,, perdré sa virginité! oui,
heureuse et trois fois hieureuse, '0 vous qui comblée
des dons de Dieu. nous avez donné cette humnbl-e Ma-
rie, dont le grand nom est digne de toute louange et
de tout honneur, et de laquelle est sorti le Christ, la
fleur de la -vie."



Non seulement Aiidré de Crète nons a laissé dans
s-s hoinélies -les traditions les plus constantes de tou
1'lrient ur les saints parents do la Vierge Matrie,
mais il avait coinposk'é à l'nsaie (1, ce Mionastère de
.Térusalemn où il s'était retiré et où la foi orthodoxe se
cois-~rrait si fidèlemnett pendant que le schisme s'as-
sevait ,;i souvent sur les sièges des patfriarches, des
piice litur-giques lui nous out été transmises sous
ce titre: Priuicipaux canons et trzodia de notre père
Ai1dr&ý' de C'rète,, surnommé le Jérosolymitain.

IX DÉ~CEMBRE, Goriceptio» lie Saite Antne,
aïeule de Diau.d

CHAN~T DE VIWTO!?E:

.Aujourd'hui nous c'lèbrolus votre conception, ô
piueAune1 ; bris-anit leî; ieis de rotre stérilité, VOWS

portez dans votre soini Celle qui renfert-uora Col-ai que
l'univers ne peut contenir.

.. .Seifynenr, vous avez oxt&ucé la prière cl"s
Justes; vous avez écouté favorablement 1ev supplica-
tions de vos aïeux et vous' leur *Yoz donné Celle qui
vous a. enfanté.

" 0 sainte Anne, mère contre tente espérance, de
TEpouse Viergre, vous avez vu g(irmeýr laniy *ros en-
trailles la fleur de la virginité, la kloire dcl la ekasteté.
C'Vest pourquoi nous vous proclamons tous bienhieu-
reuse et la source de notre vie,

" Bienheureuse Anne, vous avez cenq% le s1ÜVO
parfum qui, d'unù rnapière merveilleuse, a attiré le
Seigeneur, baume de notre vie, et dont les célestes
émanations remplissent iOS âme3 du souffle de la
grâpe.

"O très pieuse Aine, le Seigrneur 'écouté votre
voix quand vous le priez aut fond de votre jardin. Il
donnie pour fruit à vos chastes entrailles Celle qui
nous a ouvert le jardin (le lit grâce."



VIII SEPTEMBRtE, jour de la nativité de notre Drnie,
.la très-sainte mère de Dieu..

CANONS DE NOTRE PÈ~RE ANDRÉ,

"fletorons toile par nos chants -votre fille, *A Au-
ne; V01115 avez porté dans %votre sein la brebis iD-rra-
cailée qui it don-a au Christ sa laine et, ô prodige! -sa
subâtznce humaine.

Que les cieux tressaillent, que la terre se ré-
jouisise car le ciel de Dieu, l'épouse de D)ieu est venue
au monlde. Anne la stérile allaite Marie l'enfant dé
la pr1omesse ; et que Joachim se glorifie dle cette nais-
sance et s'écrie : * je -vois 14 rameau Eur lequel s'épa-
nouira la fleuir dia Christ de la racine de D)avid.

Il Seigneur, vous av-az fécondé le sein dle Sara en
lui accordant Isaac dpfns sa vieillesse, et ujurd'hui
,rous donnez à la pieùise A nnle uin fruit de vie, votre
M'ore immaculée.

"Auiurd'hui l'univtrs Tous félceite, ^ pieuse et
-religpieuse Anne, car vous avez produit la mère du
Rédempteur; sortie de la branche de David, elle por-
tera Io Christ, la tie et la fleur de toute vertu.

jouchim et'Anne s 'ont délivrés de l'opprobre
de la stérilité, Adamu et Eve de la corruption et de la
mort, par Tvotre naissance, ô Vierge sans tache ;- qule
votre peuple délivré dès liens du. pêché la célèbre à
l'eni'i et s'écrie : sainte Anne, contre 'toute ai tenite; a
mnis au monde la mère dé Dieui et la soutrce3 de'notre
-vie.

O .Ann'e!1 dans Totýe sein a été tissune la pourpre
dont notre souverain Maître s'est revêtue .avant de
ise montrer à nous et de terrasser nos ennemnis."

(Extrait de, l 'ouvrage dle 4led Lallentazd intitulé:
Sainte Aune, son cufle 4an.s l'Jdgtise catholique et

daxes la Bretagne Armor-équte. 1.881).

- 1" -



JiSUS ET LE-1]NF N

Les artistes - ),intres.sup3'r. cdsaet
toujours aimé l'enfant, avec ses resnlv.so
coeur onvert, son visiage eîm-Inouii. Le pinceati, lo ci-
seau et la Plume lious ont donné descrtosrv-
sant-cs, où pour arriver à 'dél il ~uf~i. emubIc\
dd reproduire l',irnable réalitlé.

Et pourtant, ces créa,,tures, graviess'rle
ont besoin pour conserver leur beaut - lztive, d'un
enseignement de. chaque jour, de chaqune hc.urf., in-
sensible mais persévéran t, qpi im prègnec doucemnen t
lieur âým", et la fatçonnie, et l'élève pouir la tourner vers
Dieu.

Autrement, elles ne sont que- desflrsh-
mantes, bien vite flétries.

Aleur coeur, il faut le surnaturel versé grouttv li
goutte, le ciel ouvert, Dieu ,eitrevu, pour que les
Angred de la terre sentent ciu'ils ont aussi des ailes.

C'est le rôle'des mères,
Des mères chrétienes, gui jouissent du présent,

mais qui sioi1gent à l'avenli.
Le bon Dieu« prépare si bien ces potite,3 âmeq,

que le travail devfe?ûtf facile, *et donne des joies inê-
lées d'uniie radieuse espérance.

Depuis dix-huit siècles, pendant quie le mnônde
Oublie et S10élio, on -voit les f'oules ezfaulines 3.e
presser autour dut Sauveur.

Sai beanté les charme, sa do'nceur les ,attifre: ils
sont heureux de se reconnaître dans ce .peti t enfant.

Elan, divin d'une âme qn,'aucun 8ioumfe impur
n'a tenie. Oommu leurs frères les Anges, ilsse, sen-
tont faits pour le ciel, et ils 'font à Jésus
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Car sur la terre, lu ciel c'"*t Lui.

C'es,;t Lui, \livanit dans ses abrcls;c'est Lt
dehcendanit sur nos lèvres, pour irgner dans nos
cSeurs.

Avec l'infuitioa qui vient de la grâce, l'enfant
semble. dein er ccs grrandes choses ; et dans sa faibles-
me, et dans sa niaiveté, il bégraie au Sauveur des mots
inellihbles qui son1t compris au ciel.

L'avez-vous VU devant la crèche., où la rep)résen-
tation dui gand irysrtère est pour lui ie plus.beau
des speuLacles?

Nlainsjoiîxtes, l'oeil ébloui, lecoeur ému, il sourit
à l'enfant divin qui 'Iui tend les bras, et e sourire
est une pi'ière ; il imie les -bergers, il regrarde l'étoi-
le, il admnire les Mgs

Et puis, il y a les grranides fêtesý,r, alors que l'autel
rayonne, que les lumières et les fleurs entourént le
tabernacle de -clartés et de parfums.

Le Jeudi-Saint, dans la profMndeur d'aine cha-
pelle retirée, au milieu des longues drapeyies retom-
liant comme un suaire, eun face (le l'autel resplendis-
salit où l'Hostie repose,

L'enfent, prie,.parfois il plenro.

Et quand la Fétu-Dieu, sème l.ajoie à travers les
rnes de nos -villes et les sentiers de nos villages,
il aime les mais îons fleuries, les chants de triomphe,
leî nuages d'encen's; il est fier d'être placé tout près
du'Sauiveur, sur les marches du reposoir.

Le vrénérable curé « d'Ars disait: MNettez Yos
cSeurs dans .vos- corbeilles, pour les offrir au bon Jé-
sus avec les fleurs.

j Et les petits enfànits mettent leurs, coeurs dans
leurs, corbeilles, pour les offrir au bon Jésus avec les
fleurs..



Ils grandis5.:I t. ll3ftiwnutp ne voit '-ienne i L t. : -
sieurs oublien~t ; inais il reste au fond' (le lotir eilli
des impressions suaves que Jes teiupêtc-i &. 'a«.-nir
n'effaceront pas.

DitQs, vous qni, pafijtzdans le loiiirain (le
votre vie un regard at.trité, ni! s«>te-z.vons pa-s 1*é-
motion étreindre votre eur, qjuand le' si)n vnir remeot
sous vos ymux ces riatitex risionii ? Qtiand, là-bas. par
de-là les doutes, les atises Is i11gratitt1&.ý, .voliq
apparaît l'aurore bénie de( votre enfiaira, :w<'c la paix
du foyer, les paroles de votra mère, les féfei J5î uss
l'église (le votre baptêmec, l'autel de votre j)rwniière
communion ?

C'est bien loin sans~ doute. biien ou1blité punt-étre;
et pourtant, àâ certainis 'jouirs, c, ý;à!é so rév-%ille, oes
bonhleur% refleurissent, et ' l cSur trop Pheiîi fait
monter des larmes (Luis les yeux.

Encore un mot, un muot d'en fzanit. commoe il
trouvent les âmes qui vont simplement à Dieu. *

"O maman, commec je suis hearqiux ! mon coeuir
rit!

C'était, il y a huit jours, à la veille de la pre-
mière communion01.

Naïve, et sublime parole, à la fois profeonde ot
vraie. Il y a tant dle cSeurs qui pleurent, car ils Ile, sa-
vent pas où. trouvrer la joie ; il y a tant d'ýMQS qii
meurent de faim, car elles nie veullent Pas aller à ce-
lui-là scul (lui peuit les rassasier, eii se donnant,

"cQu'ils sont malheureux, disait iii grand E~
que ceux qui désertenit l'uhrsiIls commenicenit
ici-bas le * jeûne de l'Enifer; l'enfer, c'est le jeûne de
l'Eucharistié dIévoilée.",

Conmme des enfants, allons donc 'a Jésils gin-.
plomciit, courageusement, pieuzemaent. AYe.cý lui nlous
80110.4 fortgà, &vos lei aouea seronis joyeax, «r il aime

- 1U -
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m.~sv.rnor. ]armWs. à soutenir. niotre faiblesse:
pour l'hommne que les vicissitudes (le la te~rre ont
xnitiurtri, commen -pour le pfttit enfant qui sourit à

Il est toujours le bon Jésus.
Mal. NICOL.

000
DE li 1UNITÉ DE L'ÉGLISE

AI-e los longues soirées d'hiver, noiis allons re-
prendre, rher lecteur, nos entretiens familiers sur
l'Efriise. Il n'y a pas, dans les temps actuels, de su-
~jet de hcture plus intéressant et pius utile que ce-
lui-là.. Connaître l'Eglise, l'aimer et la défendxe est
le dIevo,-r dt tout bon catholique.

Dans les quelques articles que nwus allonis con-
sacrer à cette étude, nous vous parlerons en termes
alussi clairs et aussi simples que pes .sible de2ý iotes-
prinaipales de l'Eglise établie par Notre-Se-igneur
Jésus-Christ. Cet articles seront extraits en grande
partie de l'excellent, catéchisme du R1. . Maurel,
S. J.

La vr~aie Egrlis&, de Jésus-Christ existe sensible-
ment parmi les homîries, de telle sorte 'que chacun
peut, la trouver,, lia voir et la reconnaître. L'Eglise est
certaiidement -risible, puisqu'elle'est la sociétéýý des
fidèles professant une méme foi, participant aux rné-
mes sacrements, so'u.mis aux mt.mes i)a-teurs, et ayant
un même Chif; C'est pourquoi l'E-anilé la compare.
a Une 1Vill. ùthie sur un lieu élevé, a% iinè aire, 'à tii
filet, à uh*'berèail, à la salle d'un festin, etc., toutes
choses visi«bles et sensibles.

Dieu véut, nous le sàvèný, déjà, gué tons les
hommes se Téunissent à l'Eglise'. hiors dle laqnielle il n'y
a paes d6 salut;- il veut qu'on l'écoute, qju'on lui obéis-
se, -et qu'on ieçoive d'elle les sacrements. LI.'accom-
plirm.ent dé èes de-roirà 'îg--* pas la visibilit&



de lEisSans elle, les t&e, it-uri)iauts oit. sa-
vanits,.neL seinient jfamais amsnves qii'ilh3 solit dasla

'tbeE';lj.e,,n.eayapit pgs Je inoyeii do lm, disçmmrer
des sociétés mènsonjgères,, ou desrliindecéio

huaie litse pareiit da~ nom ig]ns

L'Egrlise, dJé sus-Christ cst donc vihible.
-Mais comment l'glirbe est-elb' visibî onred

PE~il ?il 1 rn i

S~ Ile ' est par certains caraeteères, certaies mar-
qiws et proi:étés extéri'eureii.qui lui st rpeet
tullent 1-p*rre q'il e>Mt impýos3bl' 'à celiii qui
airnt et quii che'rche la vérité. de. ne point apercevoir,

ai lui lieu de la iiit.t dem ~Ii~I et des errmîîru, ce
phare ~ ~ ~ t UboiaI'1 '5pY~1~%t11 sallut. ..Ce sont

ces sivh1esç extér-ieUrs, ("es ca,,raictôres de la vraîe uic

Ces Nates de .YEfflise de Jéu hitsont atq
.îîonhi d.quatresll ~aoýr 4,nlla àâWnel, la ;:t11110-

/wcité et la1poslolici t..

±rOiet c r~trs-se~atwe1 . td ILO le eis-

*te..,;a la loi.s, taludis q 'h;i e r1î':coî t reîît poiit ;ail-
* ]?urs. Cet oit s 'gieromxaine.

Iovi iatqluil- n',r aq uii sei D ia epr
Jé~usChîi:ret 2(i Cil tant, qule Pl'uité est mie 11ote

et Une Propîiélé (1- CLeiteEe uniqjU1e
Est-l ben vai uý Notreý-sehruîeuy n'a établi

Rie3t i 'eît pinis vrai. Tii es Pierre, dit Notr 'e-sei-
guieur au prwede ýsvs kptet sur celle pe:.j

bâtirai vionm .i.11 i e dit psJe: bâ'tirai vics
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\ S'adressant aux Juifs. Jésus leur dit: T'ai-encore
d'autres brebis qui ne sont pas dans cette bergerie; il faut
que je les y amène; elles écouteront ma voix, et IL N'Y
AUR&A QU'UN TROUPEAU ET QU'UN PASTI- UR. (Evangile
selon saint Jean. ch. X, v. 16).

Suivant l'Apôtre saint Paul, nous avons tous été
baptisés dans le même esprit. pour n'être tous, ensemble
qu'un même corps, soit juifs, soit gentils, soit esclaves ou
libres......Aussi le corps n'est pas un seul membre, mais
plusieurs......ET ILS NE FONT TOUS QU'UN SEUL CORPS.
(1N épitre aux Corinthiens, ch. XII, v. 13, 14 et 20).
S'il y avait plusieurs églises, elles devraient néces-
sairement différer entre elles par leur chef, par lajoi,
les lois et les sacrements, etc., ce qui répugne à la
censtitution dedl'Eglise.

Jésus-Christ n'a donc, sur la terre, qu'un seul
troupeau, un seul beroail, une seule église. Et cette
église unique est l'Eglise catholique, l'Eglise romaine
qui seule est bâtie sur saint Pierre et seule réunit les
caractères dont Jésus-Christ a marqué son Eglise,
ainsi que nous le verrons dans les articles suivants.

000

LE PETIT MOUSSE DE SAINTE ANNE.

Voici un trait bien touchant de cette foi admi-
rable qui attire si souvent sur nos braves marins les
bénédictions toutes-puissantes de la Mère de la Sain-
te-Vierge. Sans être tout-à-fait un miracle, il a sa
place tout indiqué à côté des miracles.

Le capitaine Duchesne, commandant lr steamer
le Washington, écrivait lui aussi, au Chapelain de
Sainte-Anne (d'Auray) et lui racontait comment le
21 octobre 1864, il avait recueilli et sauvé, dans l'O-
céan, un petit mousse du navire Fleur-des-Bois, nau-
fragé en revenant de la Martinique en France. L'en-
fant n'avait guère que dix ans.
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L. 3 octobre 1864, une effroyble tempéte avait
assailli le navire en plein Océan, et l'avait bientôt
démantelé. Tois les mats avaient été brisés les uns
après les antres; le capitaine et les homnies de l'é-
quipage s'étaient. Jetés à la mer sur des épaves, le
navire étant presqu',ntièrement sous l'eau, et mena-
çant à chaque instant de sombrer. Seul, l'arrière du
navire demeurait encde au-dessus de l'eau après la
tempête. L% cargaison, plus légère que l'eau, avait
empêché le vaisseau de couler entièrement.

De tout l'éqnipage il n'était resté, sur cet arrière,
que le capitaine en second, dont la jambe droite était
fracassé'edn deux endroits, et un pauvre petit mous-
se qui ne sa-ait pas nager. Ils s'étaient tous deux
armarrés de leur mieux sur les bossoirs de l'arrière
et de là ils avaient vu disparaître, noyés les uns après
les autres, tous leurs compagnons d'infortune.

Ils flottaient ainsi au gré de la mer, n'ayant
d'autre aliment que des cocos, qu'ils étaient parvenus
à disputer au naufrage. Cette torture dura depuis le
3 octobre jusqu'au 19 !...

Alors, vaincu par les horribles souffrances de la
faim, de sa jambe cassée et du désespoir, le malheu-
reux second s'abandonna à -la mer et disparut,
laissant le petit mousse tout seul, à moitié mort.

Deux jours après, le 21, le capitaine du steamer
Washington, que la Providece et sainte Ane sains
doute ava'ent conduit prèsee là, recueillit le pauvre
enfant: il y avait dix-hait. jrs qu'il se trouvait en
face de la mort! Il était san#éonaissance et perclus -
de tous ses membres. On le frit-tionna, on le réchauffa,
et oit parvint à le ramener à la -vie.

Quand le petit mousse eut tout-à-fait repris ses
esprits et put recommencer à parler; le bon capitaine
lui dit entr'autres: -Est-ce que cet accident ne va
pas te dégouter de la mer, mon garçon?-De la meg ?
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ropolidit l'enifanlt d1'11n ton i ésoIlL; .j 1'aini1S p1n3- (Iue
,ianais !- Et 1. quoi pesais-tui predaint ton mf~,
danis cette afrueposition ?-A sainte CA1nw, rpi
qua le petit inousse. J'avais dix frfrncsdasn ph'
de0 temps eil. ternjýs ïe les tonchiî en me disaiit
Il i j*éehap'po, j'rn ;achèterai un lbeail cier-gc p*our la

boinne Mère sainte Anneý d'A ï-.aY."

Le mousse a été tpri;et. bien que l'histoire
ne le dise pas, on peut être bienî sûr que saite Aunie
a Eou soli " lieaxt cierge."

0.00---0

L'E COU? D'ARCHWr D'WUN M1ussioN-NAIýp.

Il y a dans notre -vie, mne disait un jour uni ýDo-
inticain chi mnes amis, dles miomntàs pour le-squels on

,donnerait tout un. mond.te... Evî-demx-nnent vous le
comprenez sanîm -peine, ce sont ceux où Pl'mrapo
che une fiede !ýe1 Dieri, surtout quanld la ixou-tielje
recrue est vaillante et dëvieiit héroïqiie. Cela vielnt
,de ni'arritýbr, et j'en conserverai toujours le souve-

C'é tait à Vabrette, uni tout petit vilagre accroché
auxi flances (les Cé veîuies. J'y donniais iiie, retr-aite.
Un soir, il ma'arr-iva de pailer, da. hauit -de la. chaire,
de ceunl que.j'àiùu*e tant:. des -ouvriers 'et des soldats,
des deux: force-iv à -4 bcié.

Le lde i, ej.elntrpr chez moDi un homnme
de trente-cin.q wns eiy n., à la physion-omie ouver-
te, à la moustachie li l'oe.'il lénèeet oal
leur, bien platiiu'. et <14-deésinvo1turë, m ilitaire. Z

-Monsieur -le cui-é, me dit-il avýec roudeui, je
-Viens tOus Voird

J'allais inviter mon singrulier visiteur à s'asseoir;
mais déjà il avait avisé un1 siègre et S'Y était ins:ýtallé
sans céxemonie



Je trouvai Qie f-içôîi d'agir, un Poi:î
et je dis s'n1 souriant

-. Te sais, eilehalté, Mon .brave,, do lid& 'uwý
voucs avez .-ie de xie. Veil r..v sî ter...i Eh bi-1 quo.
puis-je pouir vous?

- Maiis vieî11 da"*tOut, M(-. réPondit mioli-hailmn.
Seulemlenit, jai été ounvrier,% et j'ai été Soldat, Moi, Sa-
veZ-vous bùu i ?'?et ec6inme h-ier an soir j1', von > ai tit-
tendut parler craeoient des caimara:Ies, jcé ilme isui dis:
tiens, tiens, voilà n. 'b.,D curé il tàut* a1Ler.kl voir,
et me voici. -

-Vous êtes vraiment bieni airnâGlP, mon airi.
liii dis-je ; je suis toueh, deé votre attelntioni et je tiens
à voils satisfaire enî tous poinits.'

Je me plaçai en'facedei:

-Eh bien. hmon cher, Piota'jâ.~ isqîe vofls
êtes venu uniqulemenit pouir-me o'.rgr*z-i.

---Oh! fit-il, iibis ponvonis bitit cauiser un bin
tout de même.

-Soit : causons. .Aiinsi vous are ixté <vrert

vous avez été* SOi(làt! Avez vousý sef vi longtemps?

-.L Qùihze ans. Md;nsieur le Ct*ié, el danisý les zou-
aves eiicore !... J'ai roulé mna bosse, al-z,.; Ciest moi
qui en ai -vu du pays L.Et il se mit à me ,racontter
ses campagnes.

Je le laissai se payer ce facile plaisir. Puis quand
il eut fini:

-Mais avant, que1 faisîezxous Il-Li dlemanldai-
je. 1

-Avant, j étais forgeroni de mo.i état.
-Et vous avez repris 1emarteaut..

-Plus souvenit, me répondait-il ýl'nn air de nié-
pris, qu'on. va s esqttiYzei- lelepLant.
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-Mais alore, que fa,,tcs-vous à présent'?
-Ce que je fàisý ?... mais je M'au' parbleu!
-Ah! fir--je étonné, vous vous amusoz!
-Oui, mn Ws h.v-iiuAt ryi 'aL. sXy-it- i d,
---Sanîs nlul doute, mon ami ; mais encore pour-%

rai-je savoir la nature de~ vos amusements'?
-- Mais certainement, Moinsieur le Curé. Voyez-

-vous, on ne reste pas si longtemps au régiment sans
acýquerir quelques petits talen)ts de société, quand on
n'est pais un imbécile. MIoi j'ai appris àjoner dui violon.
Ça me sert pour l'heure: je mi'en vais faire danser auix
fêtes patronales des pairoisses voi-sineis; et puis, de
temps eyi temps, je m'en vais aussi à la ville jouer au
café chantant.... Oh lije mène joyeuse vie, allez!I

Ma physionomie devait s'être rembrunie et lui
marquer queJe ne l'ap>prouvais point ; car il reprit
aussitôt tout embarrassé:

-Cela ne parait pas -vous aller, Monsieur le Cu-
ré ? ...ce -n'est pas défendu pourtait !...il faut bien
faire quielque chose, n'est-ce pas'?

Je gardai un instant le silence; ensuite, fixant
sur mon hôte un regrard d'amicale tristesse, jaccen-
tuai ce qui suit:

-Je ne vous dirai pas. moni br-ave ami, si ce que
-vous faites est permis ou défendu, si c'est mauvais ou-
iidifférent; mais je ne pourrai vouzi eacaer mon étoil-
xement de voir un homme qui a eu Fhonueur de
porter l'uniifoi-m-e. dle l'armée et la tenue du travail-
leur, abandonner l'outil de Poux-rier, après avoir abanl-
donné l'arme dut soldat, et cela pour prendre l'instru-
ment d'un comédien.

J'avais, parait-il frappé juste: mnon homme conr-
bait le froid. Je profitai (le cet inistant pour lui parler
de sa digrnité d'homme et de chrétien ; «je lui dis com-
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bien il était noble dé se rendre utile à°ses semblables.
au lien de les div.-rtii ...... Mon brave soldat senhlait,
en m'entends.nl a:nsi parler, être le jouet d'un songe
évidemment il se trouvait sous l'influence*d'uni tra-
vail intérieur. Il releva soudain la tête.

-Au revoir, Monsieur le Curé, me:dit-il, etil
s'en alla en toute hâte.

Je crus l'avoir indisposé contre moi; je -voulus
le retenir ; je lui pris la main au passage ; je la trou-
vai brûlante: mon zouzou avait la fièvre assuré-
ment...

Deux jours après, à ina grande surprise, je le'vis
revenir. Il issimulait, sans un bourgeron d'ouvrier
qu'il avait endossé, un objet dont je ne pouvais dis-
tinguer la forme.

-Avant-hier, me dit-il dès son entrée, vous
mu'avez fait entendre une parole qui m'a déchiré le
cœur. J'ai beaucoup réfléchi depuis... Oui, Mon-
sieur le Curé, vous avez raison : quand on a été soldat
et bon ouvrier, l'on ne doit pas devenir saltimban-
que. Je viens vous donner ma parole d'honneur que
c'est fini et bien fini ; et, comme gage, je mets'à votre
disposition l'instrument de ma honte.

Ce disant, il tirait de dessous son vêtement un
violon pour me le remettre.

J'étais, je l'avoue, fort burpris. Je dis à mon vi-
site'ur:

-Mon ami, puisque vous voulez vous débarras-
ser de votre violon, vendez-le ; vous donnerez l'ar-
gent aux pauvres.

-Non, Monsieur le Curé, me dit-il alors avec
exaltation ; ce qui a servi au mal doit être détruit.
Voilà !.

Aussitôt, sanis que je puisse l'en empêcher, il
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jil Vu soii iniisirninen"t à terre et le blise d'un fr'ia
1)le, coup dlu pied. ....

---Aprést que '4éair est filite, aoiati
pa~ibuneitveuillez m1,'écouler quelqlles h1nýtùams.

m on Pèere ..... ..... ....................

-- tma.initenlant que falit-il ? demalidiii-je.
-- C'e (ii fait, me rErpoli1 le missioflliairet -avec

,zo] (l1'W es bons; j.murs. Mgis il se conduit eu
e]I(ti~i ér~ueil fie dê-vere. .Avnnti appris (Iu-e

1\g Lainre archvqedAlrtist peax
hotimies. (le bonne ' volonité pour l'aider ÎÏ. instruire
Ss s.oiphelins, il est a1llé se mettre spontianément à la

di~oi du 'charitable Prélat. Sf inaiintèianiit il
append iu Ar-abè8. ses frères, q'u'il a onbtusau-

treJois. à forger, et oelii, gr.r< lis pro Deo.

_Mais c'est admirable cèla, dis-je.

-T'as 1t111 quie ça, riposta le missiCmin'e; Ccst
mnire aEssez, nature! ; e.ar dans le coeur dc- tout soldat

oi1 (IL, touît ouvrier firaniçais, ei trotlve 1 a cordIts CJSi
lu dévoliemleiîù et dIlsarfie il lie s;'a«git que cli la

-- Et, commne je -le -vois, nr-oi eher Père, Viouis u
vateuidez~ vx~reille à et! jSe-ii. 12e4ýc . quel Virtuoso

Yous laites!

Heul .!, :ipjr)l- avec 14ii<ts le brave dompQinli-

ilme iénut 1.iei avouer q~ue, (..I cette circoustInuce,
Diree l.ku j'ai eui un boncôvp d'archiet.

M.



.LA 'à LÉ OTlON A STE I'IIlL>Niî' M; C.tNAD.

Nons acCiisoflS r-eeptioi (le tî'c:s ~j1cte îîuî~pmr

l;n et iîtit uIles -LE 1)11Ji7f 4 2A DÉ~VOTION A STYè
-PHLO.ÈNEAU C.'MrÀuA Lce lîrcier de ice-S optleîîle.S ra--

p)orto la Io le niyre ot le,;lmir mir.wles dle ainite
Philoiôiîe ; lo second contient lesexlcCe d'uine iietnvujîmte
à sainte [>hilonîîe ainisi que le - 'é <it l),ius.qUr lveurs ex-
traordiin:ures obeuspar l'iwviercsîoz de Let te ilîtîsti e
Vier4rt; lu trc>iim aio îc:la lation dil etcwps dJe Sintue,

I.>hlilomônori de Rome. au pieti viLa (le )m.rlnzûîol, pro., d1,
r:apleks, où les pi <bn nls aveoîrefi t el) gr'and nom bre vôu(irev
t'es préciuses UptiIls

M~c. l'abbé iaut yzmt fait en IS71, un î.ciuîrea
tombeauî Tuenle de &S-e obimîî' dt it ie bc'Ie relis1 cii

,do cette s:inopar oetexi titi :éîôîieci ur du mmeUI-
tuaire de M ~aoet. promit en re! our t1v e>nln e ttI)cl c
damns notre paiys. Liepitis C!ette, 1po.îcco.ri ~le.cI 8te .ôn
nlille (le 1I»eauiiiliu, 11 ledran.e't do% ( cane le vcntre, tic la
dévotion à -ette IîiLm e l8llUtIxci \De'ôl et le
thiéâtrlie delhecsiîî!c.uesacilflrc.o.

Commie nious nious pi oposons do publier- dans un pro-
chain num11éro la Vie de -saii1îte 11011?cc, oS nu 110ou- ei oi-
terons pourI le mineut (.le faire eohla1eonie.îue mot,,
àu noj leCteursi lhi.:Loiro de la dée( oso .L cOtto :IILYOJý).natto miia-
lyr'e.

Le eoi.S dle saisite Philàomiôîîe fnt, découvert le 24 mai
1802 par des ouivriers chargés (le c.ébhiyer les Voiei bouter-
rainies de.s (tatacouibes de Sainte Prsile rès la pOî te Sa-
Liriti à .Rome. Les j)ieClMise reliques furent reiigieulcieiît
recueil li*i Palr les ecclesistiques pr ésents et dép)os:ées à la
tîstode générale, e's-idrdans l'un de cs pieux appai-
temnents où Pou otereà lione-tous les restes des niartylrS

tsor-tis des cataconi)>es eni attend«ant qu'ils aýillenit enicihir les
églises clde teus pa.-ties du monde.

Les prcexre.,tes de Philonmône étaient demeurés danis
uni état 'losuiépe;ndrit p)rès de trois aws, lortsque vers le
isinci de 1S05, uni saint prêtre, originaire de 31ugnano, Domn
Fraznçois de Luchi, vint à Riome et obtifit du prélat ga-rdien
deS reliqules, le corus de la ,zainte martyre pour sa chapelle

- 16ý - -
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d<>:sliqo. I?-* qu'il P'eut eni sa~ posiýossion, I)orn François
îI~soguaî;îî~ q1''!le. t 'I8Lter danis. a patrie.

<J.htt t!u1slatjofl de-; relique4 (le saiitc Pliiloinônet dle
à Mgna~tie !arehO triompalet- semée à Chu-

"fDà. (pie eo saint eoirps,, euit été offert à1 ha véniéra-tioni
lh, foy'.ýdèl0-, la t;aintc M artyre fa~t aussitôt en grand re-
ilon et soni culte > (Ptn<it dun manière xt:odîirsui-
tti:X cauise des miraeles nloilbreux qu'elle faisait et d1()It on

se (.1oi inwiiquait partout le r.ecit." trvare m itia
seoîlnoctuno (les mai ines (le l'oflic dIo sainte Philomône,

le Il août.)

Parnmi les iintnmbrables pro(]iges opérés par eainte Phi-
1,l'mù'ne, l'in (le ceux qui ont le plus coiitibtié. à faire Con-
mii et u ilustro mai ('tr- et a repauidre msoz culte en

F'c st sans contredit la gursn(le DIle Paulinie Maie
J:ro.la Ibrîdat, ieeC de la Propag-ation dle la Foi et du R-o-

safe-Vivaiil. Le Vènérale M.VinnL curé d'Ars, a été 1un
des~ropgatursles plils z:élés dle la dévotion à Sain te Philo.

mùfle qu'il a,,pelatit sa chère petite sainte. L'illustre imartyre
'est, aussi honiorée d'un culte particulier dans l'église de St
Gervais de P~aris.

Nous aiosdes vSeux pour que sainte Philomène soit
de ph.'s cil plus connue et aimée d'anls ce pays. Puisse sa dévo-
tion se r'épandr'e dlvýaiitagc- et procurer aux fidèles un ac-

01n pieut se procurer a,i presbytéi e de Ste Pétronille,
statnces, imédazilles, . images du, sainte Pilomè)nte ainsi que les~
trois premiers livrets du Propagateur -à cinq centins l'exem-
plaire.

1,1. le cur-é <le Ste Pétronille demande *de lui faire con-
aître, pour le ?rapagateur, toute fa u motat beu

par l'necsinde Saite Philornône.
- 000 -

PETITES NOTES.

Le Rév. M. Bolduc, absent depuis quelque temrp ;, sera
de retouir , Sainte-A-nne le 25 du courant.

.Pendant soul sAjOur à1 Qluébeec, Son IExcéffleuce le Cern-
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risisairo apoitolique Visite les conimtnntés ,etliuc t
iCest l'objet des plus belles démonstrattions.b

Mgr Smeulders a visité l'jivrit-avl e esioiinat
de Bclileue, l'Hospice des Soeurs 'do là Charité et lés autres
institutions r-elig'ieýuses de la capitale ýprovinciale.

Lesjourllîàux, de Qtébec donnonit le compte rei*lu d'u'ne
audience uçcordif aý1X zouav 's-, poIitiflialdk dée a
le délégué aroeto1iqn:e. -ûluéicP

M-7rj Smeulders leu'r a fit le -plus3 chaleüi-e;ux- accueil et
a 'peéqu'il'avait lui-mê me serVri commrô aumÔiie r dàn.

F*armnée pontificale. Il a p;arlé de l'affection 'qufe"tot6s lèCs'Zou-
aves aaetPour Pie Il etqutils ressenterit -actuellement
Pour ILéon XIII, sondigne suecesseur.

Le Ooliiiiissaire apostolique u passé -pPôýs d'uxý, héùr le
avec les zoiULvCS, 4u1i sont revenus exi -.1ntéý de lf-t coi'diale
iéeception qu'il leur avait fâitè.

Mgr Smneulders accompagné de. Leurs Grandeurs g
B. A. Taschereau, arechevêque, de Québee, A. Racinle, Evê-
qtio do Sh'erbrookze, J. é~a~l vêque d'Otttw', et de
plusieurs membres du Cei de Qu'ébec est zillé 'visiter la
bourgade, hui'ohie dec Lordtte. M. le cur1é Girou# reýçtît les
iltustre.ý visiteurs et les fit entrer dans le salon où le chef
ýdes Huronis et quatre sous-chefs leur sotihai'tèrent la bienve-
nue et les inttrent à se rendre à lûtiÉ chapelle située. A
quelques arpentsde l'église paroissiale.

Le canon -ainnonça leur rivedevant le petit sanctuai-
re, puis les chefs et les guel'liers entourbi-ent, Son Excellence
à qui «M. Riul.Picard prése,nta urie adresse remplie des plus
généreux sentiments. Son Excellence. remercia les mnembres
présents de leurs bons seiltimets exprimés dans leur, adres-
se, et surtout des excellenites paroles à l'égard -du Souverain
Pontifb.

Son Er-cehlence a béni la foule ét a ensuite efhalité le sa-
lut du Saint-Sacrement. A'og, un chSeur compo.sé do
sauvagres dei deux sexes, fit entendÉe plusieurs morceau,.,
d'église danis aa langue huronne.

La cérémonie religieuse terminée, son Excellence se
reniten compagniiedu cleiré]présent sur ufle estrade dres-

eée -tout aupýôs de la chapelle.



M!r I'iipe ini'ont, second chief' des 1-ltrîons, 'a-
ça aup)rôs (lu délégué et .lii prèéenta une «tdresse dans F'idi-
bile huron.p

]Puis cornnencôicnt les danses sauvagres, exécutées avec
un art ýadmîriab1e. De jetiîîe3 enfztnts be piréhenitàrcit ensuite
tour' à tour j))U otýrh' des pr-éertts -à Son~ ExcIellec (lui
parut trô-ltéw de ces dons qui liii rapp)lelkronit peidýant de
longues années son èýourt séjour parmi lcs lions.

,La, sousýcr-iption pour la 1bas,,iliqueo dii Sacré-Coeur, à
Monfilartre, Paris, vient d'atteindre le chifih, éloquent de
treize7millions do francs.

Le. R. PI". Fiévoz et Paquay, iRédoinptoristes, ont
prehé, dans la première cjuinzlýirie de ce iiOuis, le reCil-
vellenwnt à St Anaclet et à St Ulric dle la liiviô. e-Blanclie.

Le 14 de ce mioiq, M. le prf D~u ueil a doiiié, dans
la cathédale une ii.gilijtue béance tousý le patrowage dIo
Mgrr l'C 1vêque (le 1iinonski ot'. au bénôfico des SS.àurS de la
Charité et des Petites Ecole-i.

le 21, M. le Vic-aire- Général a pré-sidé la c-érémonlie '10
la rénovation des voeux de.- i-cligiei4ses 1lrofo.,ýbe. aut couvent
des Soeus de la Charité ot a donné l à-it~ Delle Cédulie
Béelanger, de St-Simon.

Le R1év M4. Nazaire Leelere, déeédé au Cap Rouge,
et le Liév. M. B. (4nradéuédé à 1'llotl-Dieul de Mou01-
tréal, étaient membres de la société d'une Messe.

P. X. Clouticr,. Ptre.
Pro Sécrétaire.

-- 000---
RECOMMANDATION,- AUX PRIÈRES.

N. S. Père'le Pape Léon X[f f. Les pays oùi l'Egflise est
p)ersécutée. ~ir1Eèule clergé et le.s oeuivres.- diocésa-.ines.
fia Piij'Ct1ure "tpostoljq,.e du gul-it Lauinnt. Conversions
4 ; actioni de gi !i -cs *4;fieù priuirs27 ;malades
*13 ; îvi-o -nCS 1, ; prêl res malades 7 c ué et leurs paiioib-
biens 9 ; faixnjiieb 263 tousb l ez, Ijo(iie Ibipoler.illztge.

Vui et ytué

J, l'T iV. 1)0 STr G. DE~ RIMOcUJL1.


